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EDICT  DV  ROY, 

PORTANT  CREATION  DANS 

le  reirort  des  Ciiambrcsdc^  Comptes  de  Paris 
dcRouen,  dVn  Gonleiller  Receueur  general 
des  Confignauons  des  deniers  procedaiis  des 
Débets  de  quittances,  deues  par  les  Receueurs 
& Payeurs  des  rentes  afîîgnées  fur  le  Sel,  Ay- 
des.  Tailles  Sc  Receptes  generales:  Auec  TAr- 
reft  duConfeilinteruenuiur  iceluy,  AVT  R E 
Edi6tdu  Roy,  Portant  reuocadon  du  furdid 
Edidt,  Et  réunion  dudidt  Office  de  Receueur 
Generaldefdites  Confîgnations,  aux  Charges 
&c  Offices  defdits  Receueurs  Ôc  Payeurs  defdi- 
tes  rentes,  Enfemble  les  Lettres  de  îuffion 
pour  cét  effiedl.  . ' " 

yi^rifiienU  chambre  des  cimfîes  i8.  luin  iGxy, 


A P A R I S , ' 

Par  P.  Mettayer,  A.  Eftiene,  éc  C.  Preüoâ, 
Imprimeurs  ordinaires  du  Roy. 

M.  D C X X V I î. 

Auec  Frimleg^defiMajefié. 
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J^DICT  ROT,  PORTANT 
création  dansiez  refort  des  chambres  des 

Comptes  de  Paris  dr  Rouen  f 'vnConJeil- 

ler  Receueur  general  des  Conjîgnations 

des  deniers  procedans  des  débets  de  quit- 

t anc  esjdeu'és  par  les  Receueur  s & P ayeurs 
des  rentes  af ignées furie  Sel,  Ay  des, T ail- 
les & Receptes  generales. 

OVIS  PAR  LA  GRA- 
CE DE  DievRoy 
D E Franc e e t d e 
Navarre,  A tous 
prefens&à  venir , Salut« 
Le  feu  Roy  noftrc  tres- 
honoré  Seigneur  & Pere , que  Dieu 
abfolue , pour  ofter  le  defbrdro  que  les 
troubles  palTez  auoyent  faid  glilTcr  au 
payement  des  rentes  conftituécs  , tant 
fur  les  Receptes  generales  &:  parti- 
culières de  ceftuy  noftre  Royaume , 
que  fur  THoftel  de  noftre  bonne  Vil- 
le de  Paris  , &:  autres  Villes  , SurTad- 
uis^quiluy  fut  donné  qu’il  y auoit  grand 
nombre  départies  tenues  en  foujffrance 
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& en  débets  de  quittances  aux  com- 
ptes defdides  Receptes  generales  Sc  par^ 
ticulicrcs  & des  Payeurs  defdides  ren- 
tes 5 lefquelies  par  laps  de  temps  fuy- 
liant  les  Ordonnances  , doiuent  eftre 
tournées  en  radiation  &:  débets  de  clair^ 
dont  plufiGurs  familles  defdits  Officiers 
de  leurs  cautions  certificateurs , » 
eftoient  en  peine  ; 6c  notamment  que 
la  plufparc  defdiébcs  ‘rentes  en  débets 
de  quittances  , n'eftoyent  deuës  ny  de- 
mandées, pour  eftre  deuolues  âcacquL- 
fes  à nous  par  forfaifture  , déshérence, 
aubeyne, amortiftement  ou  autrement, 
.6c  aucunes  d’icëlles  depuis  les  confti- 
tutions  faides  fur  vne  nature  de  deniers, 
portées  6c  employées  fur  autres , mefmes 
transférées  dVne  recepte  à autre  pour 
la  commodité  particulière  d’aucyms  ren= 
tiers,  fans  en  auoir  defehargé  celles  lur 
lefquelies  les  premières  conftitutions 
auoienc  cfté  faides  ; Pour  rapporter  le3 
reniede  conuenable  au  defordre  , or- 
donna  en  l’année  mil  fix  cens  huid  , que 
toutes  les  parties  quife  trouueroient  en 
débets  de  quittances  aux  comptes  ren- 
dus  depuis  rannée  mil  cinq  cens  fpixante 
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êc  dix  iufqües  & comprife  l'année  mil 
fixcens  deux  , feroient  mifes  encre  les 
mains  de  Maiftre  Louis  Mafluau , de- 
puis en  celles  de  Maiftre  Robert  de 
Louuigny  iubrogé  en  fa  place:  au  moyen 
dequoy  ierdife  comptes  ont  cftéappu-* 
rez  èc  defchargez  defdiaes  fouftrances 
&:  Débets  de  quittance  , lefdifts  Rç- 
/-ccucurs  ^ de  leurs  cautions  Sc  certifica- 
teurs mis  hors  de  peine.  Et  pour  aucu- 
nement pouruoir  à tels  inconueniens 
pour  Taduenir  , furent  créez  aumefme 
temps  en  tikres  d’Ofîîces  formez  , des 
Receueurs  Sc  Payeurs  Prouinciaux,pour 
faire  le  payement  des  rentes  conftituèes 
fur  nos  Domaines  , Aydes , Tailles  Sc 
Recepees  generales , afin  que  par  vn  feul 
compte  en  chacune  généralité , on  peuft 
voir&recognoiftre  les  rentes  qui  eftoiët 
légitimement  deuës  5 d'auec  celles  qui 
n’eftoyent  deuës  , demandées  ny  re-r 
clamées , dont  les  proprietaires  feroienç 
faire  la  vérification , & apparoir  de  leurs 
tiltres  pardeuant  les  Treforiers  de 
France.  Çe  qu’ayant  eflé  exécuté  pat 
la  pluf-part  , aucunes  feroyent  de-^ 
meurées  fans  eftre  vérifiées  ny  reda- 
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niées  par  qui  que  ce  foit  ; & néant* 
moins  le  fonds  pour  le  payement  d’icel- 
ks , n a pas  laiiïc  d’cftre  employé  dans  les 
Ellats  de  la  valeur  de  nos  Finances, 
les  parties  tenues  en  fouffrance  es  com- 
ptes defdias  Receueurs  Prouinciaux, 
qui  auroient  donné  lieu  a certaine  com- 
miflion  depuis  expédiée  à Maiftrc 


Fillacier  , pour  receuoir 


les  arrerages  defdiaes  rentes  em- 
ployées efdiôds  comptes  depuis  ladiâre 
année  mil  fix  cens  deux  , qu’eftoit  finie 
la  commiilion  defdifts  Mafliiau&  Lou- 
uigny  , iufques  & comprifç  l’année  mil 
fix  cens  douze,  Lefquels  moyens  n ont 
apporté  réclairciflement  que  l’on  s’e- 
ftoit  promis  defdites  rentes  , tant  à eau-? 
fe  du  deceds  dudit  de  Louuigny , que  de 
ce  que  la  commifiion  dudit  Fillacier  ne 
skftendoit  aux  rentes  conftituées  fur 
ledid  Hoftel  de  noftre  bonne  Ville  de 
Paris  5 &c  autres  Villes  decettuy  iioflre 
Royaume  , & if eftoit  que  iufques  en 
Fannée  mil  fix  cens  douze.  Tellement 
que  Femploy  defdites  rentes , a toufiours 
efté  continué  iufques  à maintenant , tant 
es  comptes  defdifts  Receueurs  Pro- 
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uinciâ,ux  y <juc  Payeurs  defUi£tes  rentes 
defdiaes  Hoftels  de  Ville  : 5^  eft  a crain- 
dre que  le  defordrene  continue  à rinfi- 
ny  , dont  nous  receurions  vn  notable 
preiudice  en  nos  Finances  y &plufi.eurs 
Officiers  comptables  fc  trouueroieiit 
grandement  incommodez  , leurs  cau- 
tions certificateurs  en  peine  pour  Icf- 
dites  fouffrances  débets  de  quittai!-^ 
ces.  A quoy  voulans  pouruoir  par  vn  bon 
ordre  pour  le  pafle , àc  les  regler  à 1 adue- 
nir  , en  forte  qufils  puilTent  eftre  afleu- 
rez  par  Tappurement  qui  fe  fera  des 
charges  eftans  fur  lefdifts  comptes  , èc 
les  garentir  des  pourfuittes  qui  fe  font 
iourneliemcnt  contre  eux  par  les  Con- 
troolleurs  Generaux  de  nos  reftes  : Et 
fur  ce  que  les  rentes  deuës  à plufieurs 
particuliers  fiir  lefdites  recep tes^  Ho- 
ftcls  de  Ville, ne  peuuentbien  fouuenc 
eftre  receues  qu’apreS  vn  long-temps,  a 
caufe  des  faifies  , arrefts  & autres  em- 
pefehemens  qui  font  faits , il  nous  auroit 
efte  propofe  que  fur  pareils  rencontres 
qui  cftoient  cy  deuant  arriuez  au  ma- 
niement des  deniers  qui  eftoyent  conü- 
gnçz;  & ims  en  depoft  es  mains^  de  plu- 
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fleurs  perfonnes',  pendant  les  faifies  èc 
decrets  des  biens  ^ héritages  apparte- 
nans  à nos  Subiecls  ^ les  Roys  nos  pre- 
decefl’eurs  d'heureufe  mémoire  , n au- 
roient  trouué  meilleur  moyen  , que  de 
creer  de  edablir  dans  les  Parlemens, 
Cours  des  Aydes  , Prefidiaux  & autres 
lurifdidions  de  ce  Royaume  ou  fe  fai- 
foient  lefdits  decrets  , vn  Receueur  des 
Confignations  qui  faifoit  la  recepte  de 
tous  les  deniers  qui  feroient  à coniigner, 
tant  des  conlignations  volontaires,  que 
des  décrets  6c  adiudications  des  héri- 
tages , pendant  que  Ton  dreiFeroit  Fe- 
ftat  des  oppofitions  : en  forte  que  par 
cét  ordre  ôc  eftablilfenienr , les  deniers 
des  particuliers  ont  efté  tellement  con- 
feruez  au  profit  de  ceux  à qui  ils  de- 
uoient  appartenir  ^ qu'il  n'en  eft  venu 
- depuis  aucune  plainte.  Et  qu’en  rappor- 
tant vn  pareil  ordre  , tant  pour  les  arre- 
rages des  rentes  , faifies  6c  arrefts  , que 
celles  qu’aucuns  denofdits  fubiefts  né- 
gligent de  demander  , par  Feftablilfe- 
ment  qui  fera  fait  dans  les  refforts  des 
Chambres  de  nos  Comptes  , 6c  fpecia- 
lement  en  celles  de  Paris  ôj:  Rouen, d’vn 
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^ Receueür  des  Coniîgnations  pour  re- 
ceuoir  tous  6c  chacuns  les  deniers  qui 
font  à prefent  & fe  trouueront  cy  apres 
\ en  Débets  de  quittances  es  mains  def- 
dids  Treforiers  receueurs  & payeurs  des 
rentes,  Pour  à Pegard  de  celles  qui  font 
failles,  les  rendre  à ceux  à qui  elles  feront 
ordonnées  par  luftice  , & à Tefgarddes 
non  faifies  ny  demandées, les  payer  au  fur 
& à mefure  qu  elles  feront  vendiquées 
par  les  vrais  proprietaires  , dont  fera  te« 
nu  bon  5c  fidel  regiftrepar  ledit  Rece- 
ueur  des  Confignadons  : Ce  fera  vn 
moyen  tres-facile  5c  tres-alTeuré,  pour 
' paruenir  à la  cognoilTance  des  rentes  lé- 
gitimement deuës  5c  de  celles  qui  ne 
font  demandées  ny  reclamées  , 5c  qui 
font  deuoluës  à noftre  profit  : en  ce 
faifanr  , defeharger  nos  Finances  de 
f employ  qui  s’en  faid  tous  les  ans  dans 
nos  Eftats.  A ces  cavses  apres 
âuoir  faid  mettre  celle  affaire  en  deli- 
beration en  noftre  Confeil , où  eftoit  la 
Royne  noftre  très -honorée  Dament 
Mere  , aucuns  Princes, de  noftre  Sang, 
autres  Princes , Officiers  de  noftre  Cou- 
ronne autres  notables  Perfonnagesî 
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De  i’Aduisd’iceluy,  &: de noftrc certai- 
ne fcience,  pleine  puillance  &:authorité 
Royale  , Avons  par  ceftuy  noftre  pre- 
lent  Edid  perpétuel  &c  irreuocablc^crec 
ôc  érigé  , créons  érigeons  en  chef  ôc 
tiltre  d’OfHce  formé , dans  le  relTortde 
Mofdiébes  Chambres  dés  Comptes  de  Pa- 
ris Rouen , vn  Receueur  qui  fera  qua- 
lifié noftre  Confeiller  &:  Receueur  Ge- 
neral des  Cojafignations  , lez  nofdiâes 
Chambres  des  Comptes  de  Paris 
Rouen  , des  deniers  procedans  des 
Débets  de  quittances  qui  font  àprefent 
ôc  feront  dorefnauant  entre  les  mains 
tant  des  Receueurs  6c  Payeurs  des  ren- 
tes conftituées  fur  les  Hoftels  de  noftre 
bonne  Ville  de  Paris  6c  celle  de  Rouen, 
à prendre  fur  le  Sel",  Clergé  , Aydes, 
Tailles  6c  Receptes  Generales  , 6c  au- 
tres Hoftels  des  Villes  6c  Communautez 
cftans  dans  le  reflbrt  de  nofdites  Cham- 
bres des  Comptes  où  il  y a rentes  confti- 
tuées , que  les  Receueurs  Prouinciaux 
des  rentes  es  Generalitez  eftans  defdits 
reflbrts  , comme  pareillement  és  mains 
d’autres  Receueurs  Generaux  6c  parti- 
ticulicrs  6c  Treforiers  qui  ont  à faire 
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payement  d’aucunes  rentes  pour  quel- 
que caufe  occafîon  que  ce  foie , fans  en 
nul  excepter  ny  referuer  cftans  dans 
lefdids  relTorts , Pour  y eftre  dés  â pre- 
fenc  par  nous  pourueu  dé  perfonne  ca- 
pable de  de  qualité  requife,  ôcàl’àduc- 
nir  , quand  vaccation  arriuera  par  refi- 
gnation  , mort , forfaidurc  ou  autre- 
ment. Lequel  Reccueur  General  des 
Confignations  prefentement  créé,  fera 
la  recepee  de  tous  & chacun  les  deniers 
qui  font  à prefent  & fe  trouueront  cy 
âpres,  entre  tes  mains  dcsReccueurs&c 
Treforiers  fufditsà  caufedcfdits  Débets 
de  quittances, âpres  Iciugementdclcurs 
comptes  : Lefquels  feront  tenus  de  les 
payer , fçauoir  pour  les  comptes  clos  de- 
puis tannée  mil  fix  cens  deux , dans  trois 
mois  du  Jour  de  lafignification  qui  leur 
fera  faide  de  la  vérification  du  pre/ent 
Edid  à perfonne  ou  domicile,  parceluy 
qui  fera  pourueu  duditOffîce  autrement 
de  à faute  de  ce  faire  dans  ledid  temps, 
lefdids  Receueurs  T reforiers  6c  P ayeurs 
fufdids  y feront  contraints  par  les  voyes 
ordinaires  de  accouftumées  pour  nos 
propres  deniers  ôc  affaires  , en  vertu 
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des  feules  contraintes  dudit  Reecueur 
General  furies  extraits  qui  feront  faits 
des  parties  qui  fe  trouucront  en  débets 
de  quittances  fur  les  comptes  defdits 
Receueurs  ôcTrefo  tiers,  à leurs  frais 
defpens , iuyuant  la  taxe  qui  en  fera  faite 
par  les  gens  de  nos  Comptes  efdites 
Chambres  , eu  efgard  au  trauail  qui  au- 
ra efté  rendu  en  l’expedition  defdits  ex- 
traits. 'Au  payement  de  laquelle  taxe, 
îceux  Receueurs  de  Trefo tiers  feront 
contraints  par  les  mefmes  voyes^non- 
obftant  oppofitions  ou  appellations 
quelconques.  Et  pour  les  comptes  à ren- 
dre lefdits  Receueurs  Treforiers  fe- 
ront auflî  tenus  de  payer  les  deniers  qui 
feront  entre  leurs  mains  pour  raifon 
defdits  Débets, de  quittances,  dans  vnan 
du  lourde  la  clôture  de  leurs  comptes, 
fur  les  mefmes  peines,  encores  que  les 
Etats  finaux  ny  fuffent  aflis  , attendu 
qifils  fçauront  notoirement  par  les  Re- 
gitres  defdites  rentes  qui  font  parde- 
uerseux,  quelles  parties  ils  n’auront  ac- 
quittées. Outre  lefquels  deniers , lefdits 
Treforiers  èf  Receueurs  fourniront  au- 
4iât  Receveur  general  des  Configna- 
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tions  , vn  bref  eilat  contenant  les 
noms  des  proprietaires  & poflelTeurs 
desrentes  immatriculées  en  leurs  Regi- 
ftres  , la  cotte  defdids  Regiftres , les 
dattes  des  confticucions , êepour  quels 
quartiers  lefdids  deniers  leur  font  re- 
ftez  entre  les  mains , enfemble  les  fai- 
lles ôc  arrefts  faifts  fur  lefdides  rentes, 
auecles  noms  des'faififfans,  Pour  en  ti- 
rer par  ledit  Receueur  General  des  Gon- 
fignations , les  defeharges  valables  de 
ceux  qui  viendront  vendiquer  lefdiéts 
deniers  failis  Sc  arreftez.  Et  à Pcfgard 
des  rentes  non  demandées  où.  il  n’y  a . 
aucunes  failles  ny  arrefts , en  feront  men- 
tion à partpar  ledicl  Eftac,  enfemble  de 
la  cotte  defdifts  Regiftres  desconftitu- 
tions  d’icelles , 6c  pour  quels  quartiers  ils 
en  fourniront  les  deniers,  Pour  y auoir 
recours  par  ledicl  Receueur  General 
quand  befoin  fera,  & lors  qu’il  rendra 
lefdiéts  deniers  à ceux  qui  les  viendront 
demand  cr  auec  tiltreslegitimes. Moyen- 
nant lefqueis  Eftats  defdids  Débets  de 
quittances  6c  deniers  payez  par  les  Re- 
ceueurs  6c  Treforiers  fufdiâs  es  mains 
dudid  Receueur  General  des  Configna- 
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tions.  Nous  voulons  qu’il  en  expédie 
fes  quittances  à leur  acquid  , en  vertu 
defquelles  ils  feront  Jefeharger  les  par- 
ties eftans  en  Débets  de  quittances  fur 
leurs  comptes,  & en  ce failànt  ils  en  de- 
meureront defehargez , enfemble  leurs 
plciges , cautions  ^ certificateurs.  Et 
daucant  que  noftre  intention  eft  , que 
ledid  Receueur  General  foie  à Tinftar 
des  autres  Receueurs  des  Configna- 
tions  cftablis  en  nos  Cours  de  Parle- 
ments, Cours  des  Aydes , Prefîdiaux 
6c  autres  lurifdidions  , Nous  vou- 
lons que  les  deniers  quiluy  feront  four- 
nis par  lefdldsTreforiers  &:  Rcccucurs, 
foient  par  luy  deliurez  au  fur  6c  a mc- 
' fure  qu’ils  feront  demandez  parles  par^ 
ticuliers  rentiers  ou  ayaiis  caulè  , félon 
qui  leurfera  ordonné  par  luftice,  ou  en 
vertu  des  tiltres  ou  acquicks valables,  à 
la  charge  neanemoins  de  rendre  Com- 
pte en  nofdides  Chambre  des  Comptes 
de  Paris  6c  Rolien,  de  cinq  en  cinq  ans 
du  maniement  qu  il  fera,  êz  qu’a  mefure 
qu’il  acquittera  Icfdidcs  rentes  ôz  de- 
niers faifis,  il  en  demeure  bienôz  vala- 
blement defçhargé  , en  rapportant  lef- 


ditstiltres,  acquits  autres  pièces  ne- 
ceffiiires  , &c  qu'il  en  foitfaid  mention 
futiles  parties  fingulieres  defdiits  com- 
ptes 5 &C  lefdids  tiltrcs , acquits  &:  pièces 
mis  en  fin  des  liaffes  des  acquids  d’iceux, 
afin  que  fi  aucuns  particuliers  en  ont  be- 
foin  5 ils  en  puiffent  prendrexommuni- 
cation  en  la  maniéré  accouftumee.  Et 
afin  qu'on  puifTe  fçauoir  au  vray  quels 
deniers  il  y aura  entre  les  mains  dudift 
Receueur  general  des  Confignations 
defdits  Débets  de  quittances , pour  l'af- 
feurance  du  payement  defdi£i:esrentesj 
qu’ils  ne  puiflent  eftrc  diuertis  ny  em- 
ployez ailleurs  ny  à autres  effeds , Nous 
voulons  de  entendons  que  les  quittances 
que  ledit  Receueur  general  expédiera 
enracquid&defchargc  des  Receueurs 
de  Treforiers  fufdits,foyent  controollees 
par  l’vn  des  Confeillers  Maiftres  en  cha- 
cunes defdides  Chambres  des  Comptes 
de  Paris  de  Roüen,  qui  fera  commis  à ce- 
fte  fin  en  chacun  Semeftre  parlefdides 
Chambres  , de  donné  à autre  , change 
félon  l'ordre  du  Tableau  : duquel  con- 
rroolle  fera  tenu  bon  de  fidel  regillre, 
pour  y auoir  recoure  quand  befoin  fera. 
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ÂuqueIRcceucur  general  prereiiteinent 
créé  5 6c  pour  luy  donner  moyen  de  s’en. 
trecenir  audit  Olïice,fou(l:enir  les  grands 
frais  6c  depenfes  pour  Texercice  d’icc- 
liiy,  6c  entretenemenc  des  Commis  qu  il 
fera  tenu  aitoir  en  chacune  des  généra- 
litez  relforciflans  en  nofdites  Chambres, 
defquels  il  demeurera  refponfableciui-- 
lementjpour  faire  lerecouurenienc  des 
deniers , 6c  les  payemens  de  ce  qudlfera 
I deu  aux  particuliers  rentiers  defdites  ge- 
neralitez  ayans  rentes  à prendre  fur  lejf- 
dites  Receptes  prouinciales , 6c  autres  e- 
ftans  dans  le  reffort  defdites  Chambres 
des  Comptes  de  Paris  6c  Roüen , fur  lef- 
quelles  il  y a des  rentes  conftituées , lors 
que  ceux  à qui  elles  feront  deues  les  vien- 
dront demander  , fans  les  conftituerà 
nouueaux  frais  pour  les  venir  prendre  au 
Bureau  de  farecepte&  domicile  j Nous 
auons  attribué  6c  attribuons  par  ceftuy 
noftre  prefent  Edid  , vingt  mil  liures 
tournois  de  gages  par  chacun  aiij  enfem- 
ble  toits  6c  chacuns  les  honneurs , audo- 
ritez , prerogatiues  , preeminences  pri- 
uileges  , franchifes  , libertez  , dont 
iouylTent  les  autres  ÇLeceueurs  des  Con- 

figna- 
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fignations,  encofes  qu  ils  ne  foyentcy  par- 
ticulièrement fpecifîées.  A prendre  lef- 
dits  gages  fur  les  rentes  non  demandées  ny 
réclamées , & deuoluçs  à noftre  profit , qui 
ne  laiffcnt  d’cftre  employées  aux  comptes 
des  Payeurs  dlcelles,',  & leur  tiennent  lieu 
dedefpenfe  efdits  comptes  qtnls  rendent 
annuellement  de  leurs  charges , dont  fe- 
• ra  faiâ:  fonds  à celuy  qui  fera  par  nous 
pourueu  audit  Office , dans  les  Eftats  que 
nous  'ferons  expedier  pour  le  payement 
defdites  rentes , fans  que  pour  la  configna- 
tion  qui  fera  faifte  entre  fes  mains  des  de- 
niers procedans  defdits  Débets  de  quit« 
tance  , il  puiflb  prétendre  aucune  chofe, 
ny  pour  la  garde  dlceux.  Lequel  Rece- 
ueur  general  des  Confîgnations , fera  tenu 
auantque  sfimmiifer  en  Texercice  de  ladi- 
te charge  , bailler  bonnes  &:  fuififantes 
cautions  iufqües  à la  fomme  de  quarante 
mil  liures  , pardeuant  le  Preuoft  de  Pa- 
ns. Etpourlesfalaires  &:  vacations  , frais  ' 
defpens  qu'il  conuiendra  faire  par  lef- 
dids  Maiftres  des  Comptes  qui  rendront 
ledid  Gontroolle,  Nous  leur  auons  ordon-- 
né,  accordé  & attribué  , Sçauoir  à ceux 
de  noftre  Chambre  des  Comptes  à Paris^, 
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lafomme  de  mil  liures  parchacim  Seme- 
ftre  5 qui  font  deux  mil  libres  par  an  : Et 
àceuxdenoftredifte  Chambre  desCom-^ 
ptesàRouen,  cinq  cens  liutes  par  chacun 
Semeftre , qui  font  mil  liures  par  an  : V ou- 
lantaulTi  qu’ils  en  foyent  payez  par  les 
mains  dudit  Receueur  general  fur  lamef- 
me  nature  de  fes  gages , dont  fera  pareil- 
lementfâid  fonds  par  nofdits  Eftats,  fi  ce 
n’ell  que  nofdids  gens  des  Comptes -veu- 
lent icelles  fommes  de  deux  mil  liures , 
milliures,  eftrc départies  entre  eux  com- 
me leurs  cfpices  communes , dequoy  nous 
leur  laiffons  la  libre  d^ofition , à la  char- 
ge de  commettre  vn  d’eux  par  chacun  Se- 
'meftre  à tenir  lefidi^s  controolles  , ainfi 
que  dit  eft . Et  pefur  faciliter  d’autant 
plus  reftablifiement  compofition  du- 
did  Office  5 Nous  auons  permis  &:  per- 
mettons par  cefdides  prefentes  à celuy 
qui  en  fera  pourueu  , de  le  refigner  pour 
la  première  fois  fans  payer  finance  , Sc 
Talions  pareillement  defehargé  du  preft 
èc  droid  annuel  pour  les  quatre  années 
reftantes  d’iceluy  , pendant  lefquelles 
ledid  Office  ne  pourra  eftre  déclaré  va- 
cant ny  impetrable.  S i donnons  e n 
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mandemekt  à nos  amez  & féaux 
Confcillers  les  gens  de  nos  Comptes  à Pa- 
ris 6c  Roüen  /que  eeftuy  noftrc  prefenc  E- 
did,  ils facent lire 5 publier 6c regiftrer,  6^ 
du  (Contenu  en  iceluy , faire  louïr  6c  vfer 
plainement  6c  paifiblement  ledid  Rcce- 
ucur  general  des  Gonfignationsxdes  Dé- 
bets de  quittances , prefentement  créé  fé- 
lon fa  forme  6c teneur,  fansfouffrirqu’ii 
luy  foit  mis  ou  donné  aucune  empefehe- 
ment,  nonobftant  oppolîtions  ou  appel- 
lations quelconques , pour  lefquellCvS  ne 
voulons  ellre  différé,  6c  defqu elles fî au- 
cunes interuiennent,  nous  auons  interdit 
6c  interdifons  la  cognoifTanceànofdides 
Chambres  des  Comptes,  6c  à toutes  nos 
autres  Cours  6c  autres  Officiers  générale- 
ment quelconques  , icelles  referuecs  à 
nous 6cà  noftredid  Confeil, nonobftant 
auffi  tous  Edids , Ordonnances  ^ Lettres, 
Arrefts  6c  autres  chofes  gerfôralement 
contraires, âufquelles  nous  auons  defro- 
gé  ,6c  defrogeon s par  cefdides  prefentes, 
6c  a la  deftogatoire  des  defrogatoires  y 
contenue:  Car  teleftnoftreplaifir.  Et 
afin  que  ce  foit  chofe  fermeôcftable  à touf- 
iours,  nous  auons  faid  mettrenoftrefeel 
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àcefdiacsprcfeïitcs.  Et  d autant  que Pon 
en  pourroit  auoir  affaire  en  diuers  lieux, 
nous  voulons  qu’au  vidimus  d’icelles 
deuemenc  collationné  par  Tvn  de  nosa- 
mczôc  féaux  Confeillcrs,  Notaires  & Se- 
crétaires , foy  (bit  adiouftée  comme  au 
P refent  original. 

D onne'  à Fontainebleau  au  mois 
de  Septembre,  l’an  de  grâce  mil  fix  cens 
vingt  cinq , 6c  de  noftre régné  le  feiziefme  » 
Signé , L O V I s , Et  plus  bas , Par  le  Roy, 
DE  Lômenie.  Eta  cofté  , Visa:  6c 
feellé  fur  lacs  de  foye  rouge  6c  verte  du 
grand  feau  de  cire  verte.  Et  au  bas  eft 
çferit: 

Leti  y ptib lié  regifiré  en  la  chambre  des 
Comptes  y Oiiy  le  Frocureur  general  dtt  Roy  y 
par  le  commandement  de  fa  CMaïefé  , por^ 
tepar  Monfeigneurfon  Frere  y^venu  exprès  en 
ladiFle  Chambre  , af  ïflé  des  Sieurs  Ttornano 
Marefchalde  France  , de  Champigny  y & de 
Leon  y Confeillers.enfes  Confeils  £ EfiatéF F ri^ 
uè  y le fixiefne  Mars  mil  fi  x cens  vingt  fx. 

Signé,  Bovrlon. 


( 
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^RREST  DV  CONSEIL 

d'ë^Lat  y jliT  les  Remontrances  des 
Reçeueurs  Pajeurs  des  Rentes. 

V R ce  qui  à elle  re- 
monftré  au  Roy  en 
fon  Confeil,  par  les 
Receueurs  & Payeurs 
des  rentes  de  la  ville  de 
Paris , èc  autres  Recc^ 
ueurs  Generaux  ëc 
Prouinciaux  Payeurs  des  rentes  des  gene- 
ralitez  durefldrtdela  Chambre  des  Co- 
ptes dudit  Paris.  Qu’encoreque  parleurs 
Edits  de  création  bien  6c deuëment  véri- 
fiez , ils  foient  créés  Receueurs  6c  Payeurs 
des  rentes  , 6c  en  celle  qualité  le  foyent 
aufli  des  Débets  de  quittances  de  leurs 
charges , 6c  ayent  tant  eux  que  leurs  pre- 
dccefleurs  ioüy  plainement  6c  paifible- 
iilent  de  leurs  Offices  iufques  à prefent, 
moyennant  les  grandes  fommes  de  de-  " 
niers  qu’ils  ont  financées  és  coffres  de 
fa  Majellé:  II  eft  neantmoins  arriué'que 
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parEdid  du  mois  de  Septembre  dernier, 
regiftré  en  ladite  Chambre  le  cinquième 
Mars  auiïi  dernier, fa  Maiefté  a créé  en  chef 
& tiltrc  d’Officc-formCjVn  Confeiller  Re- 
ceueur  general  des  Conlignations  es  ref^ 
forts  des  Chambres  des  Comptes  de  P aris 
& Rouen , des  deniers  procedans  des  Dé- 
bets de  quittances  qui  eftoient  lors  Sc  fe- 
roient  à l’aduenir , entre  les  mains  des  Re- 
ceueurs  ôc  Payeurs  des  rentes  conftituees 
furies  Hoftels  defdites  Villes  de  Paris 
Rouen,  àprêdre  furie  SefClergé,  Aydes, 
Tailles, receptes  generales,  &:  autres  Ho- 
ftels des  Villes  èc  Communautez  eftans 
dans  le  reffort  defdites  Chambres  ou  il  y a 
rentes  conftituees,&:  des  Rcceueurs  Pro- 
uinciauxdesrenres  es  generalitez  defdits 
reflortSiComme  aufti  es  mains  d’autres  Re- 
ceueurs  generaux  &c  particuliers , ou  T re- 
foriers,qui  ont  à faire  payement  d’aucunes 
fentes  pour  quelque  caufe  &c  occafion  quç 
ce  foit,Eansen  nul  excepter.  Pour  iouyr 
par  lefdits  Receueurs  generaux  des  Confi- 
gnations , de  vingt  mil  liures  de  gages  par 
an,  droiâs  de  façon  de  compte  &:  autres 
contenus  audid  Edid  , en  fuitte  duquçl  " 
les  prouifions  ont  efté  expédiées^  ôc  feel- 
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lecs  le  nom  en  blanc.  Et  d’autant  que  la  dit 
pour  laquelle  ledid  Office  a eftéeftably, 
n’a  efté  que  pour  éuiter  a vue  confu(ion,ê^ 
trouuer  vne  plus  grande  feureté  en  la  con- 
feruation  des  deniers  defdids  Débets, tant 

c . ^ ^ 

pour  rintereft;  de  fadide  Majefté  quece- 
ïuy  du  public  , lors  que  les  pourueus  def- 
dids  Offices  viennent  à reffo-ner  ou  dece- 

^ O 

derj  Ileft  à confidererquepour  cequiell 
‘ des  Débets  de  quittances  des  rentes  con- 
ftitueez  fur  l’ï-Ioftel  de  Ville  de  Paris^ 
des  autres  Villes  de  ce  Royaume,  que 
le  fonds  pour  le  payement  defdi tes  rentes 
ayant  efté  mis  vne  fois  es  mains  du  P^ece- 
ueur  Payeur^fadide  Majefté  en  demeu- 
re entièrement  defehargée , & les  deniers 
n’en  font  plus  reputez  Royaux  , finon  à 
^ Pefgarddes  particuliers  entiers  les  Rece- 
ueurs  , tant  par  le  moyen  de  ce  que  les 
Preuoft  des  Marchands  & Efcheüms  ad- 
mettent lefdids  Payeurs  en  leurs  charges, 
rcçoiuent  leurs  cautions  &:  certifica- 
teurs , que  pour  ce  qu’ils  font  refponfa- 
blés  aux  particuliers  ayans  rentes  fur  le- 
did  fonds,  s’y  eftant  obligez  enleurpaf- 
fantlescontradsde  conftitution.  Et  que 
pour  ladide  feureté  , y ayant  douze 


■ ^4 

Receueurs  & Payeurs  des  fentes  audiÆ 
Hoftel  de  Ville  , chacun  Office  defquels' 
eftans  de  pareille  valeur  que  celuy  defdids 
Débets  de  quittances  , ic  en  chacune  gé- 
néralité .J  deux  Receueurs  Sc  Payeurs  del^ 
diftes  rentes, leurs  reiignataires  demeu- 
rans  refponfables  des  deniers  defdits  Dé- 
bets J ils  ne  peuuent  encourir  aucun  riD 
que.  Qu'en  ce  qui  efl:  de  la  confufion , elle 
ne  s’eft  ïamais  coçneuë  en  l’exercice  des 
charges  defdidsfupplians  : D’autant  qu’a 
rinftant  qu  vn  particulier  a obtenu  con- 
damnation fur  le  faify , où  le  faify  main-lc- 
uee  5 il  ne  manque  à eftre  payé , & les  quit- 
tances Ôd  autres  ades  rapportez  fur  les 
comptes.  Et  bien  que  ces  raifons  fiffient  aD 
fèz cognoiftre  le  peu  de  fondement  delà 
création  dudid  Receueur  des  Configna- 
tions,  & fbyent  plus  que  fuffifantes  pour  la 
reuocation  fuppreffion  dudiét  Offiee, 
rierntmoins  requeroient , que  où  fa'  Ma- 
jefté  auroit  efté  conuiee  à creer  ledidt  Of- 
fice par  la  neceffité  de  fes  affaires  , Re- 
ceuoir  lefdids  fupplians  aux  offres  quhls 
font  a fadide  Majefté  , de  financer  en 
fes  parties  Cafuelles  iufques  à la  fom- 
me  de  deux  cens  quarante  mil  liures 

pour 
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pçu^le  re/Tort  de  la  ehambré  des  Com- 
ptes de  Paris  , fur  les  trois  cens  mil  liures 
aufquclles  ledit  Office  a efte  taxe  les 
foixante  mil  liures  reftans  , demeurans 
pour  feurcté  de  Finances  à l’Office  de 
Receueur  des  Confignarions  de  Nor- 
mandie : Ce  faifant  & préférant  lefdits 
lupplians  audift  Office  en  ce  qui  concer- 
ne le  redbrt  de  ladite  Chambre  des  Com- 
ptes de  Paris , lereünyrenleurs  Offices, 
pour  en  iouyr  par  eux  leurs  fuccef^ 
feurs^  aufdits  Offices , conjoiniteineiit 
infeparablement , aux  gages  defeize  mil 
liures  , Éaifant  partie  de  vingt  mil  liures 
dégages  attribuez  audit  Office  , félonie 
rcgalemeni-qui  en  fera  faid  entre  les  fup- 
plians  , St  droifts  portez  par ledia  Edid, 
Auec  la  qualité  à faduenir  de  Receueur 
Sc  Payeur  des  rentes , Sc  Depofitaires  de 
débets  de  quittances , fans  que  pour  rai- 
fon  dudit  Office  Sc  reünion  d’iceliiy  , ils 
foyent  tenus  de  payer  autre  ny  plus 
grand  droiél  annuel  ^ que  ce  qu’ils 
payent  a prefent  pour  lcs‘  Offices  dont 
ils  font  pourueus  ; &:  pourcétefFeél^  que 
toutes  ^Lettres  , Arrefts  Sc  Déclara- 
tions necefïaircs  ^ leur  feront  expé- 
diées ôedeliuré  es  : Et  oüy  le  Preuofldes 
c , D 
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Marchands  &:  Efcheuins  de  la  ville  de 
Paris 5 cnfeniblelefdicts  Reccucurs , LE 

ROY  EN  SON  CONSEIL,  a 
rcceu  6^  accepte  les  offres  defdiÊts  fup- 
plians  : Ce  faifant  a ordonné  ôc  ordonne, 
qu’en  finançant  par  eux  en  fes  parties  Ca- 
fuelles  , la  foinnic  de  deux  cens  quaran^ 
;e  mil  liures  , ils  ioüyront  leurs  fuc- 
cefleurs  , conjoinétement  infepara- 
blemcnt  dudit  Office  de  Reccueur  dc- 
pofitaire  de  Débets  de  quittances  en  ce 
qui  eft  du  r effort  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris  : Enfemble  de  feize 
mil  liures  de  gages  , faifans  j partie  ^ 
vingt -mille  liures  y attribuez  par  rEditt 
de  création  du  mois  de  Septembre  der- 
nier : Defquelles  feize  mil  liures  de  ga- 
ges , Sc  de  ladide  fomme  de  deux  cens 
quarante  mil  liures  , fera  faiét  departe- 
ment audia  Confcil  fur  chacun  def- 
dids  Offices  , amfi  qffü  appartiendra 
parjraifon.  Etpouriouyrde  ladiae  Char- 
cre  de  Rcceueur  general  des  Confi- 
gnâtionSjôc  Depofitairedefdias  Débets 
de  quittances  defdids  gages  , leur  fe- 
ront toutes  Lettres  de  prouifion  &:  d v- 
nion  neceffaires  expédiées  , en  rappor- 
tant par  chacun  d’eux  la  quittance  du 
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Treforier  des  parties  Cafuelles , conte- 
nant le  payement  qu’ils  auront  faid  en  fes 
mains  : Et  feront  à faduenir  qualifiez,  Re- 
ceueurs  Payeurs  des  rentes  & Depofitai- 
res  des  débets  de  quittances,  fans  que  pour 
raifon  de  jladide  vnion  , reftimation  de 
leurs  Offices  de  Receueurs  & Payeurs 
defdidcs  rentes , puiffe  eftre  augmentée 
pouriouyr  du  bénéfice  de  la  difpenfe  des 
quarante  iours.  Et  a fa  Majefté  reuoqué 
èc  reuoque  les  Lettres  de  promfions  dudit 
Office  de  Confeillerdu  Roy,  Receueur 
des  Confignations  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris , qui  ontefté  expédiées 
en  vertu  dudit  Edid,  lequel  n’aura  lieu  à 
Eaduenir  pour  le  regard  defdits  fuppliants, 
en  ce  qui  eft  deu  du  reffort  de  la  Chambre 
des  Comptes  de  Paris.  Faid  au  Confeil 
d’Eftat  du  Roy  tenu  à Paris  de  troiûefmc 
iour  de  luin  mil  lix  cens  vingt-fix. 

.Signé,  BARDEAY. 


AV  T RE  E D I CT  DF  ROY, 
Eortant  reuocdtior}^  dti  f recèdent , réu- 
nion dudit  office  dè  Receueur gener^  de  fû- 
tes Confignations , aux  Charges  dt'  offices 
défaits  Receueurs  dr  Eayeurs  defdites  Ren- 
tes, t_Auec  les  Lettres  de  lufm%  four  ch 
effecJ.  : 

Vérifié  en  la  Chambre  des  Comptes  le 
vingt-nuidiefine  luin  1627. 

O V I S par  la  grâce  de 
Dieu  Roy  de  France  & de 
Nauarre,  A tous  prefens  6c 
à venir  , Salut.  Nosamez 
6c  féaux  Confeillers  , les 
Rcccueurs  6C  Payeurs  des 
rentes  conftituées  fur  THollel  de  noftre 
bonne  ville  de  Paris , affignées  furie  reue-^ 
nu  des  Receptes  generales  de  nos  Finan^ 
ces,  Aydes,  Gabelles  6c  du  Clergé  de  Fran- 
ce , 6c  les  Receueurs  generaux  Prôuin- 
ciaux  Payeurs  des  rentes  és  Géneralitez 
du  r effort  de  noftre  Chambre  des  Com- 
ptes de  Paris  J Nousayans  faid  dire 
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monftrer  en  noftre  Confeil  , qu’enco^ 
res  que  par  les  Edids  de  création  de  leurs 
Offices  5 bien  ôc  deuement  vérifiez  ^ ils 
foyent  eftablis  Receueurs  6c  Payeurs  de 
tous  les  deniers  aftedez  au  payement  de 
ceux  qui  ont  droid  de  iouyr  defdites  ren- 
tes ^ & parcefte  qualités  fondion,  fon- 
dez du  déport  6c  du  payement  de  parties 
deJeurs  charges  qui  font  en  debet  de  quit- 
tance, 6c  ayent  tant  eux  que  leurs  prede- 
certeurs  toufioursiouy  plaffiement  ôzpai- 
fiblement  de  leurs  Offices  iufques  à pre- 
fentî  II  eft  neantmoins  arriué , [que  par  no^ 
ftre  Edid  du  mois  de  Septembre  mil  fix 
cens  vingt-cinq  , regirtré  en  nortredide 
Chambre  le  iixiéme  iout  de  Mars  dernier. 
Nous  allons  créé  en  tiltre  d’Office,  vn  no- 
ftre  Confeiller  Receueur  General  des 
Confignations , es  refiforts  de  nos  Cham- 
bres des  Comptes  de  Paris  6c  Rouen , des 
deniers  procedans  des  débets  de  quittan- 
ccs,qui  ertoient  deflors  6c  feront  à Tadue- 
nir  entre  les  mains  de  Receueurs  6c  Pa- 
yeurs defdi tes  rentes,  pour  iouyr  par  ledid 
Receueur  General  des  Confignations, 
de  vingt  mil  liures  de  gages  par  an , droids 
de  façon  de  compte  & autres  droids  con- 
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tenus  audi£t  Ediâ:  ^ ^ fuittc  dice- 

luy  5 les  prouifions  ont  efte  expedieesôc 
feellécs  : Et  qvie  le  fondeiTient  pourle- 
ftabliffement  dudi£fc  Office  , a efte  pour 
éuitcr  à vne  confufion  , ôc  trouuer  vne 
plus  grande  feurcté  à la  confefuation  des 
deniers  defdiâs  Débets , tant  pour  noftre 
intereft  que  celuy  du  public  , lors  que  les 
pourueus  defdiâis  Offices  viennent  ^ 
figner  ou  deceder.  Surquoy  ils  nous  ffip“ 
plioyent  vouloir  confiderer  , pour 
peut  toucher  noftre  intereft  au  faift  dei^ 
di£ts  Débets  de  quittances  des  rentes  con- 
ftituées  fur  THoftel  de  Ville  de  Pans, 
ÔC  des  autres  Villes  de  ce  Royaume, 
le  fonds  pour  le  payement  defdiftes 
tes  , ayant  vne  fois  efte  mis  es  mains  des 
Receueurs  &c  Payeurs , nous  en  demeu- 
rons entièrement  defehargez  , ^ les  de- 
niers n"cn  font  plus  reputez  Royaux  , ii- 
non  à Tcfgard  des  particuliers  enuers  lef- 
dids  Receueurs  ; tant  par  le  moyen  de 
ce  que  les  Preuoft  des  ^Marchans  Ef- 
cheuins  admettent  lefdi£ts  Payeurs  en 
leurs  .charges  , reçoiuent  leurs  cautions 
ôc  certificateurs  , que  pource  qu  ils  font 
refponfables  aux  particuliers  ayans  ixn^ 
tes  fur  ledi£t  fonds , y eftans  obligez  pat 
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lesContrads  deconfticucion.  Etpourla 
feurcté  publique  , • qu  y ayant  douze 
Reeeueurs  ôz  Payeurs  des  rentes  audid 
Hoftel  de  Ville,  chacun  Office  defquels 
égalent  la  valeur  de  celuyderdids  Dé- 
bets de  quittances,  ôeen  chacune  généra- 
lité trois  Reeeueurs  6c  Payeurs  defdides 
rentes  , 6c  leurs refignataires  demeurans 
refponfables  des  deniers  de  leur  ruanie- 
mentiufqucsà  la  concurrence  du  prix  de 
l’Office  refigne  , les  particuliers  ne  peu- 
uent  par  ce  moyen  fouffnr  aucun  rifque. 
Que  pour  ce  qui  regarde  la  confufion, 
elle  ne  s’eft  ïamais  trouuée  en  Texercice  ' 
des  charges  defdids  Payeurs , à caufe  qu’à 
Finftant  qu’vn  particulier  a obtenu  con- 
dcmnation  fur  le  faily , ou  le  faily  main  le- 
uée,ilnemanqueàeftrepayé6c  les  quit- 
tances autres  ades  rapportez  fur  les 
comptes,  Et  bien  que  ces  raifons  facent 
affez  cognoiftre  le  peu  de  fondement  de 
la  création  d’vnReccucur  desConlîgna- 
tions , ôc  foyent  plus  que  fuffifantes  à nous 
porter  à la  reuocation  &fuppreffion  du- 
dit Office:Ncantmoins  nous  requeroienc 
qu’en  nous  aurions  cfté  conuiez  à le 
creer  par  la  necefficé  de  nos  affaires,  de 
les  receuoir  .aux  offres  qu'ils  nous  fai- 


foient  de  financer  en  nos  parties  Ca- 
fuelles,  iufques  à la  fomme  de  deux  cens 
quarante  mil  liures  pour  le  relîorc  delà. 
Chambre  des  Comptes  de  Paris , fur  les 
trois  cens  mil  liures  aufquéllcs  Icdid  Of- 
fice a efté  taxe  les  foixante  mil  liures  rc- 
ftanSjdemeurans  pour  finance  à FOfïiee 
de  Receueur  des  GonfignationsdcNor- 
mandie:  Et  les  préférant  audit  Office  en 
ce  qui  concerne  le  reflbrtde  noltredide 
Chambre  des  Comptes  de  Paris  , qu'il 
nouspleuftlercümràleurs  Offices,  pour 
en  iouïr  par  eux  6c  leurs  fucceffeurs  auf- 
di^s  Offices,  conioinAement  ôcinfepa- 
rablement,  aux  gages  de  *feize  mil  liures* 
faifant  parties  de  vingt  mil  liures  de  ga- 
ges attribuées  audiA  Office  félon  le  regâ- 
iement  qui  en  fera faiAentfeuXa&  pour 
le  pofleder  chacun  foubs  la  qualité  de 
Receueur  Sc  Payeur  des  rentes  & De- 
pofitairc  de  Débets  de  quittances , fans 
que  pour  raifon  de  ce  ils  foient  tenus 
de  payer  autre  ny  plus  grand  droiA  que 
ce  qu  ils  payent  a prefent  pour  leurs  Of- 
fi,ces.  Lefquelles  rcmonftrances  &:  offres 
ayans  efté  par  nous  entendues  , &:  faiA 
voir  icelles  meurement  ccnfidcrées  en 
noftrc  Confeiljpar  Arreft  donné  en  iceluy 

le 
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le  troiliefme  du  mois  de  luin  dernier,  ' 
nous  les  auons  acceptées.  Sçavoir 
FAISONS  5 0^5  voulants  fauorable^  ‘ // 

met  traitter  lefdits  Receueurs  ^Payeurs 
defdites  rentes , 6c  les  faire  jouyr  du  con- 
tenu audit  Arreft  , dont  rextraiâ:  cft  cy 
attaché  foubs  le  xofttrefeel  de  noftrc 
Chancellerie:  D E L ’ Ad  V I s de  la  Roy- 
nenoftre  très  honorée  Dame  ^ Mere, 
de  noftre  très  - cher  Frere  le  Düc  d'An- 
joujdeplulieurs  Officiers  de  noftrè  Cou--  ^ 

ronne , &c  autres  grands  6c  notables  Per-  . ; , 
fonnages  de  noftredid  Cohfeil^ôc  de  no- 
ftre grâce  fpeciale  , pleine  puiffance  6c 
âuthorité  Royale, N ous  auons  par  le  pre-^  ' 

fentEdid  perpétuel  &:  irreuocable  ^re- 
uoqué  6c  reuoquons  la  création  portée  ^ ^ 

par  noftredit  Ediddu  mois  de  Septem-^ 
bremil  fix  cens  vingt  cinq  , de  POfficd 
de  noftre  Confeiller  Receueur  generkl 
des  Confignations  au  reftbrt  de  noftre 
Chambre  des  Comptes  de  PariSjEnférh-  A 

bleles  Lettres  de  prouilion  par  nousp- 
droyées  dudit  Office  ; Et  au  lieu  de  ce,  C 

Nous  auons  des  mefrne  pouuoir  6c  au- 
thorité  que  deftlis  , joind , vny  6c  incor- 
poré , ioignons , vniifous  6c  incorporons 
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ledi£t  Eftat  & Office , gages  fondions 
y attribuez  par  ledid  Edid  aux  charges 
Offices  de  nofdids  Reeeueurs  ôc 
Payeurs  des  rentes  de  THoftel  de  Vilic 
de  Paris  , & des  Generalitezdu  reilbrt 
de  noftredide  Chambre  ^ chacun  en  ce 
qui  regarde  le  faid  & exercice  de  fa  char- 
ge feulement  : Et  entant  que  bèfoineft 
( ou  feroit , auons  chacun  defdits  Rece- 
ueurs  & Payeurs  pour  les  Offices  qu’ils 
poffedent , créez  ^ inftituez  eftablis, 
créons , infti tuons  & eftabliflons , Rece- 
ueurs  6c  Payeurs  defdites  rentes  , ôc  de- 
pofitaires  des  deniers  des  Débets  de 
quittances  , pour  auoir  6c  continuer  la 
garde  6c  depoft  des  deniers  procedans 
defdids  Débets , 6c  en  faire  le  payement 
tout  ainfi  qu^ils  ont  faid  iufques  à pre- 
fent , bien  6c  deüement  fans  y pouuoir 
feftre  troublez  à l’aduenir  pour  quelque 
caufe  que  ce  foit , Ny  que  pour  raifon  de 
ladite  vnionl’eftimation  de  leurfdits  Of- 
fices puiffe  eftre  augmentée  , pourjoüyr 
du  bénéfice  de  la  difpence  des  quarante 
iours  : Pour  lequel  depoft  neantmoins56c 
la  finance  qui  fera  payée  en  nos  par- 
ties Cafuelles  par  lefdfts  Reeeueurs  6c 


c 


M . . 

Payeurs  à caufe  de  ladite  vnion  ^ us  ne 
pourront  prétendre  que  raugmentation 
dégagés  que  nous  attribuons  pour  rair 
fon  de  ce  à chacun deleurs  Offices,  fé- 
lon Teftat  arrefté  en  noftre  Confeil  cy 
attaché  foubs  lé  contrefeel  de  noftre 
Chancellerie  , mofitans  par  eux.  tous 
à lafomme  deleizennilliures  par  an,  fan  s 
demander  ny  retenir  aucuns  droiéts  de 
Gonfignatiôn  ne  Depoft  , pour  les  de- 
niers defdias  Débets- de  quittances , à 
peine  de  coneuffion.  Lefquels  gages  ôc 
droiéls,  Nous  voulons  que  chacun  d eux 
prenne  êc  perçoiue  du  fonds  qui  fetrou- 
uera  dans  fa  charge  , prouenant  des 
rentes  rachepeées  Ôc  admortiesa  noftre 
profit , ou  à nous  appartenans  par  déshé- 
rence, forfai(Sture  ou  autrement , ainfi. 
qu’il  eft  porté  par  noftredic  Ediét.  Le- 
quel fonds  ne  pourra  eftrc  retranche 
ny  tiré  du  maniement  defdiéts  Rece- 
ueurs  & Payeurs  des  rentes,  pour  quel- 
que caufe  êcoccafionqucce  foit , l ayant 
dés  à prefent  deftiné  6e  ordonné  pour  le 
payement  defdiAs  gages.  Et  en  cas  qu  en 
aucunes  defdiéles  Receptes,il  nefe  trou- 
ue  fonds  fuffifant  pour  Iç  payement  àcU 
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diârsnoLîueaux  gages  attribuez  aufdids 
Rtceueurs,  Pourront  iceux  Receueurs 
prendre  ce  qui  leur  manquera, fur  les  Re- 
cepces  où  le  fonds  fe  rrouuera  plus  fore 
que  ce  quiconuiendrapour  le  payement 
defdicts  nouueaux  gages  y aîlîgnez,  donc 
fera  dreflTé  eftat.  Et  voulons  que  les  quit- 
tances des  payemens  qui  auront  efté ain« 
fi  pour  ce  faits,  foient  paffez  &:  alloüez  en 
la  cie.rpenfe  du  compte  defdicts  Recc- 
ucurs  fans  aucune  difficulté.  Laquelle 
augmentation  de  gages  ils  retiendront 
parleurs  mains  és  années  de  leur  exerci- 
ce, ôc  hors  icelles  ils  en  feront  Payez  par 
leurs  compagnons  a Office  ainfi  que  de 
leurs  ancîés  gages,  fans  aucun  empêche  - 
mentjtanten  vertu  du  prefent  Edict  que 
des  Lettres  de  prouifion  particulières 
qudls  obtiendront  de  nous  en  execution 
d’iceîuy,  lans  qu’il  ioit  befoin  de  pren- 
dre autres  Lettres  de  prouifion  en  cas  de 
demiffion , pour  ioüyr  defdiétes  actribuT 
tions  que  nous  faifonsàdeur  profit.  Lef- 
quelles  Lettres  nous  voulons  leur  eftre 
deliurées , fans  pour  ce  payer  aucuri 
droid:  de  marc  d’or,  en  rapportant  par 
chacqn  d^eux  feulement  la  quittance  du 
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.Treforier  de  nos  parties  cafuelles,  con- 
tenant le  payementfaid en fes mains  de 
lafoniniequcpour  ce  nous  leur  ordon- 
nons de  payer  en  nofdides  parties  Ca- 
fuelles,  non  autrement.  Ecierontlef- 
dites  Lettres  regiltrées  en  noftre  Cham  - 
bre  des  Comptes,  ^ fur  icelles  donné  at- 
tache par  les  Prefidens  Treforiers  de 
France,  Ôc  Generaux  de  nos  Finances, 
fans  que  lefdids  Receueurs  6c  Payeurs 
foient  abftrain  ts  a prefter  ferment^atten- 
dii  celuy-qu  ils  ontprefté  pourleurfdids 
Offices.  Si  donnonsek  mande- 
ment à nos  amcz  & féaux  Confeillers 

t 

les  Gensdenos  Comptera  Paris,  que  ces 
prefentes  ils  facent  publier  6c  regiftrer, 
6c  le  contenu  en  icelles  inuiolablemcnc 
entretenir , garder  Ôc  obferuer , fans  per- 
mettre qu’il  luyfoitfaid,  mis  ou  donné 
aucun  empefehementau  contraire  non- 
obftant  üppoilcions , appellations  6c  au- 
tres empefehements  quelconques:  C a k 
tel  eft  noftre  plaifir.  Et  afin  quecefoit 
chofe  ferme  6c  fiable  à toufiours,  Nous 
auohs  faid  mettre  6c  appofer  noftre  leei 
à cefdides  prefentes.  D o N N e'  à Nan^ 
tes  au  mois  de  juillet,  fan  de  grâce  mil 
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fix  cens  vingt-fix.  Et  dcnoftre  régné  le  ^ 
dixicptiefine.  Signé , L O V I S.  Et  fur  le 
reply.  Parle  Roy,  P o T i e r.  Etàcofté^ 
Visa.  Etfeellé  du  grand  feau  de  cire 
verte , fur  lacs  de  foye  rouge  & verte. 


jrrest  de  la  chambre 

des  CoTnPtes  du  vingt -troifiefme  Nouem- 
hre  mil fix  cens  vhigt-fix  y Par  lequel  au- 
parauantque  procédera  Uverification  du- 
diclEdiHy  eji  ordonné  que  les  Receueurs 
cé*  P ay  eut  s feront  apparoir  de  l Ejlat  des 
rentes  prétendues  racheptées  amorties 
au  profit  de fa  Maie  fie, 

8” V R les  Lettres  pa- 
^ ^ duRoy  en  for- 

me  d’Edict,  données 
à Nantes  au  mois  de 
j^ll^  luillet  dernier  , Si- 

gnees . LoviSjôcfur  - 
lereply  , Par  le  Roy, 
Potier,  obtenues  par  les  Receueurs  Ôc 
Payeu"rsdes  rentes  conftituéesfurl’Ho- 
ftel  de  ville  de  P aris,  alTignées  fur  le  reue- 
nu  des  Receptes  generales  des  Finances, 
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Aydes, Gabelles, & Clergé  de  France,  Et 
les  Receueurs  Generaux  , Prouinciaux 
& Payeurs  des  rentes  _és  Generalitezdu 
refTortdc  laChambredes  Comptes , par 
lefquclles,&:  pour  les  caufes  y contenues, 
la  Maiefté  par  ledift  Edid  perpétuel  & 
irreuocable,  rcuoqué  la  création  portée 
parfon  edift  du  mois  de  Septembre  mil 
llx  cents  vingt-cinq,  de  l’Office  de  fon 
Confeiller,  Receueur  General  des  Con- 
fignations  des  débets  de  quittances  du 
rellort  de  ladite  Chambre  ; Enremble 
les  Lertres  de  prouilion  oétroyées  dudiét 
Office  s Et  au  lieu  de  ce  ioind , vny  & in- 
corporé lediét  Office , gages  &fonél:ions 
y attribuez  par  ledift  Edid , aux  charges 
& Offices  defdits  Receueurs  & Payeurs 
defdiéles  rentes  de  l’Hoftel  de  ville  de 
Paris,  &desGeneralitez  dudid  relTortj 
djacun  en  ce  qui  regarde  le  faiét  & exer- 
cice de  fa  charge  feulement , & entant 
que  befoin  feroit , à chacun  d’iceux  creez 
inftituez  & eftablis  , Receueurs  &c 
Payeurs  dcfdides  rentes  & depofitaires 
des  deniers  des  Débets  de  quittances, 
pour  auoir  & continuer  la  Garde  & dé- 
poli defdits  deniefSjSi  en  taire  le  paye- 


iiient  tout  ainfi  qu’ils  ont  faict  iufques  à 
prefent , bien  St  deuëmcnt , fans  pouuoir 
cftrc  troublez  à raduenix  pour  quelque 
caufequecefoit , nyque  pour  raifon  de 
"ladite  ynion  , reftimation  de  leurfdifts 
officeSjpuifle  ellre  augmentée  pour  iouyr 
du  bénéfice  de  la  difpcnce  des  quarante 
iours  : pour  lequel  depoft  ncantmoins 
Sc  la  finance  qui  fera  par  eux  payée  en 
fes  parties  Cafuelles  , à caufede  ladide 
vnion  , ils  ne  pourront  prétendre  que 
raugmentation  de  gages  qu’elle  attri- 
bue à chacun  de  leurs  Offices , félon  l’e- 
ftar  arrefté  en  fou  Confeil  , montant 
pour  eux  tous  à la  fomme  de  feize  mil 
hures  par  an  , fans  demander  ny  retenir 
aucuns  droids  de  confignation  pour  les 
deniers  defdids  Débets  de  quittance  , à 
peine  de  coneuffion  : Lefquels  gages  &c 
droids  5 fadide  Majeflié  veut  que  chacun 
d’eux  prenne  âcperçoiue  du  fonds  qui  fe 
trouueradans  fa  charge  ; prouenans  des 
rentes  racheptees  6c  amorties  à fon 
profitjou  à elle  appartenantes  par  des-he- 
rance  , forfaidure  ou  autrement  5 ainfi 
quileftplus  au  long  contenu  par  lefdi- 
tes  Lettres  : Veu  lefquellcs  par  ladide 

Chambre 
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Chambre  ledit  Edid:  de  création  de  Re- 
ceueur  General  defdices  confignations 
de  débets  de  quittances  defliis datte, vé- 
rifié le  fixiefmc  Mars  dernier  j L’Arreft 
du  Confeildu  troifiéme  luin  enfuiuant, 
fur  les  offres  defdics  impetrans  j les  Ëftacs 
de  l’augmentation  des  gv^ges  attribuez 
aufdits  offices  à caufe  de  ladite  vnion  ,ar- 
reftez  audit  Confeil  le  treiziefrne  luillet 
auffi  enfuyuant , l’a^e  de  main  leuée, bâil- 
lé par  Nicolas  d’Aucbuille  Bourgeois  de 
Paris  , de  roppofition  par  luy  formée  à 
rentennement  defdites  lettres  , palTée 
par  deuant  Bloffe  de  Bergeon  Notaires  le 
feptiefnie  des  prefent  mois  de  an  ; Re- 
quefte  préfentée  par  leidits  impetrans 
à fin  de  vérification  defdites  lettres , Con- 
clurions du  Procureur  General  du  Roy, 
Sc  tout  Gonfideré:  La' Chambre  auant 
faire  droit , a ordonne  de  ordonne  qu’a- 
près  que  les  fupplians!  auront  fait  ap- 
paroir de  f eftat  defdites  rentes  préten- 
dues , racheptées  êc  amorties  au  profit 
de  fa  Majefté , fera  fait  droit.  Eait  les  deux 
Bureaux  alTemblez  , le  vingt  troifiefme 
iour  de  Nouembre.  1616. 

Signé,  BOVRLON- 

F 


r 


avtke  jkrest  dj^ 


trentiefme  Décembre  mil  fix  cens 
Vtngt-fx  ,pdr  lequel,  fans  auoir  égard 
à la  requefie  prefentée par  lefdits  Ee- 

ceueurs  & P tueurs , ejî  ordonné  que 
l’Arrrefl  duti-  Nouembre  tiendra. 

V R la  requefte  pre- 
fentée  à la  Chambre 
par  les  Rcceueurs  ôc 
Payeurs  des  rentes  de 
THoftel  de  la  ville  de 
Paris  , Receueurs  & 
Payeurs  Prouineiaux 
du  relTort  de  ladite  Chambre , contenants 
que  fur  la  prefentation  qu’ils  auoient  cy 
deuant  faite  à icelle  des  Lettres  paten  tes, 
en  forme  d’Edid:  du  mois  de  tuillet  der- 
nier , portant  reuocquation  de  fon  Edid 
du  mois  de  Septembre  mil  iix  cens  vingt 


cinq  5 par  lequel  fa  Majeftc  auroit  crée  vn 
Office  de  R:cceueur  dcpofitaire  des  de- 
becs  de  quittances  desComptes  dudk  ref- 
fort  , quelle  auoit  reünyàleurs  Oftices, 
aucc  attribution  de  feize  milliures  de  ga- 
ges 5 a départir  fur  leurfdirs  offices,  félon 

la  taxe  qui  en  auoit  efte  faite  au  Confeil 
de  fadite  Majefté,àiccux  prendre  & per- 
ceuoirfur  les  deniers  prouenans  desren- 
tes non  demandées  ny  reclamces  & ra- 
cheptées , ou  à elle  efcheuës  par,  Aubai- 
jjç  ^ forfaiiüure  , confircation  ou  autre- 
ment ; Eftoit  interuenu  Arreft  le  vingt- 
troifiefmede  Nouembre  dernier  , par  le- 
quel auroit  efté  ordonné  auant  que  faire 
droia  fur  la  Vérification  èc  Entérinement 
defdices  lettres  , qu’apres  qu’ils  auroient 
fait  apparoir  de  l’eftat  des  rentes  preten- 
duës  racbeptées  Se  amorties  au  profitdé 
fa  Majefté , ferme  fait  droit , à quoy  il  leur 
eftoitdutout  impoffible  defatisfairepour 
n’auoir  aucune  cognoiffance  des  rentes 
Sekdite  nature  , dont  ils  eftoient  prefts 
d’eux  purger  par  ferment, fur  le  fonds  del- 
quellesils° puifiTent  quant  à prefentpren- 
dre  lés  gages  qui  leur  font  attribuez  >^a 
caufedela  Finance  qu’ils auoient  efté cd- 


traînts  payer  es  colFres  defaditc  Majeftc, 
pour  ladite  reuocquation  ôc  reünion  du- 
dit office  à leurldices  charges  : lefquels 
Gages  ils  declaroienc  n’auoir  iamais  en- 
tendu  comiïieils  n^encehdoientencores à 
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prefenc  prendre  fur  le  fonds  du  courant 
de  leur  maniement  êc  receptes  : mais  feu- 
lement fur  les  deniers  qui  prouiendronc 
defdittesrentesrachcptëcs,  & amorties,  ^ 
qui  viendront  cy- apres  à leur  pourfuitte 
& diligence,  &c  dont  ils  feroient  tenus  de 
mettre  les  mémoires  , extraids&r  pièces 
iuftificatiues  au  Greffe  de  ladite  Cham- 
bre, ou  es  mains  de  tel  des  Confeillers  ÔC 

* V. 

Maiftres  quil  luy  plairait  commettre, 
pour  à fon  rapport  eftre  lefdites  rentes, 
iugéeSjô^  à euxfaitdroitainfi quederai- 
fon  , Requeroient  qu’il  pleuft  à ladite 
Chambre  , eu  égard  qu’ils  auoient  efté 
contraints  au  payement  defdites  taxes 
pour  ladite  fuppreffion  ôc  reünion  , leur 
donner âde  de  leurdite  Déclaration  , Ôc 
en  confequencc  dicelle  , ordonner  qu’il 
ferapafTé  outre  àla  vérification  êc entéri- 
nement defdites  Lettres  félon  leur  forme 
& teneur:  ainfi  que  le  contient  ladite  Re- 
quefte  ,Veu  laquelle  lefdits  Edidsô<t  Ar- 
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refis  de  ladite  Chambre  dcfTus  dattees 
mentionnées,  Conclufions  du  Procureur 
General  du  Roy , ôe  toutconfidere  , La 
Chambre  a ordonné  ordonne  que 
fo  Arreft  du  vingt  troifiefmcio^^^^  No- 

uembre  dernier  tiendra , ^ qu  i!  fera  con- 
tinué à Finformation  ordonnée  par  A^- 
reft  dudit  iour  , pour  eftre  le  tout  iuge 
conioinébement.  Paiélles  deux  Bureaux 
afîemblez  , le  trentiefmp  Pecembre  mil 
fixeens  vingt- fix. 

V 
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Signé,  BOVRLON» 
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LETTRES  UE  lySSION 

pour  la  vérification  dudit  EdiB. 

OVIS  , Parla 

G R A C E D E DiEV, 

Roy  DE  Fran- 
ce etde  N AV  A- 
R E , Anosamez  èc 
fcaux  Gofeillersles 
Gensde  nos  Com- 
ptes à Paris  Salut. 
Nos  chers  &:  bien 
amcz  les  PreuoRs  des  Marchansôc  Efcjie- 
uins  denoftre  bonne  ville  de  Paris , Nous 
ayants  fait  entendre  le  preiudice  notable 
qu’ils  receuroicnc  , 6c  nos  fubjets ayants 
rentes  conftituées  fur  l’Hoftcl  de  ladite 
Ville  , affignées  furies  reuenus  de  nos  re- 
ceptes  generales  des  Finances  des  Aydes, 
Gabelles , & reuenu  du  Clergé  de  France, 
en  l’eftablîiTemenc  de  l’Office  de  Rece- 
iieur  g;eneral  des  Confif^nations  des  de» 
niers  procedans  des  Débets  de  quittances 


. M 


des  rentes  conftituëcs  fur  r/oflrcdit  Ho- 
ftelde  Ville  , de  furies  Generalitezdece 
Royauràe,  créé  par  noftre  Edictduî^ois 
de  Septembre  1615.  regildré  ennoftrédue 
Chambre  des  Comptes  le  fixiefcnc  h/Tars 
162^.  Pour  Tintereft  qu’ils  ont  que  les  de* 
niers  de  ladite  nature  demeurent  ende- 
poft  es  coflFres  dudit  Hofte^e  Ville, tant 
pource  qu’ils  font  obligez  atîfdites  rentes, 
qu’à  caufe  que  de  fois  a autre  furuenant 
quelques  longueurs  au  payement  des  affu 
gnations  j ils  le  lcruent  des  deniers  defdks 
Débets  de  quittances,  pour  donner  cours 
au  payement  defditcs  rentes  , afin  que  le 
public  en  foitfecouru  aux  termes  accou- 
ftumez  : D’ailleurs  que  la  confufion  qui  fe 
rcncontreroit  entre  lefdits  Receueur  dc- 
pofitaire  de  les  Rcceueurs  ôc  Payeurs  def- 
dites  rentes , à vuider  leurs  mains  nette- 
ment, rendroit  la  fonÆion  dudit  Office 
dâs  fimpoffibilité , pource  qu  a toute  heu^ 
rc  auffi  il  fe  faid  des  faifies  ,6c  a toutes  heu- 
res il  fe  donne  des  main-lcuées  : Ce  que 
par  nous  confideré , enfèmble  les  remon- 
ftrances  quinous  ont  efte  faites  par  lefdits 
Receueurs  6c  Payeurs  defdites  rentes , 6c 
les  autres  Receueurs  6c  Payeurs  Proum- 


ciaux  desrentes  conftituéesfurles  deniers 
du  reuenu  de  nos  Tailles  , de  receptes 
generales  de  nos  Finances  y mefoes  les 
offres  de  nous  Tecourir  en  la  necellicé 
de  nos  affaires  de  la  melme  fûmme5pour 
ce  qui  eftoit  du  relTort  de  noftredicc 
Chambre  des  Comptes  , que  nous  a- 
nions  fâid  eftat  de  tirer  dudit  Office 
de  Receueur  defdites  Confignations ^ 
de  qu’il  eftoit  de  n offre  fer üice  ôc  dei’in- 
tereft  public  , de  laiffer  ie/dits  Officiers 
en  leur  fonftion  ordinaire  , fans  y chan- 
ger , nyinnouer  , Nous  aurions  par  Ar- 
reftde  noftre  Confeil  du  troifiefme  luin 
audit  an  ^ receu  leuridittes  offres  , & 
confenty  que  la  fondion  dudit  Office 
de  Receueur  des  Confîgnations  demeu* 
raft  vnie  de  conferuée  pour  toujours- 
aufdits  Officiers,  Et  à celle  fin  iceux  c- 
ftablis  Receucurs  de  Payeurs  defdites 
rentes,  5c  depofitaires  defdits  Débets  de 
quittances  , par  noftre  Edicft  du  mois  de 
luillec  enfuiuant , portant  auffi  fuppref- 
fion  dudit  Office  de  Receueur  des  Con* 
fignations.  Et  au  lieu  de  procéder  par 
vous  à renregiftrement  dudit  Ed)cl, com- 
me ycile  5c  neceffairepour  Tintereft  pu- 
blic. 
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>lic  pour  demeurer  dans  ledit  ordre 
'ncicHp  Vous  auez  par  voftre  Arteftdu 
v^ingc-croifiefme  Nouembre  audit  an, 
ordonné  qu  apres  que  IcfdicsReceueurs 
auront  fait  apparoir  de  Icftat  defditcs 
rentes  prétendues  rachetées , de  admor- 
ties à noftre profit^  feroit  fait  droieft:  Et 
fur  la  requefteà  vous  prefentëe  par  lef- 
dits  Reecueurs  ôc  Payeurs,  remonftrants 
de  certifiants  n’en  auoir  cognoifTance 
d’aucune  , de  ncantmoins  ne  prétendre 
iiy  demander  le  payement  de  feize  mil 
liures  de  gages  à eux  attribuées  par  an  par 
noftredic  Ediét , que  fur  les  deniers  de  la- 
dite nature,  pour  leuer  tout  doute  quûls 
fe  vouluflent  prcualoir  de  leurs  charges 
au  preiudice  du  polTefleur  des  rentes 
deücs  de  non  rachetées;  Par  autre  voftre 
Arreft  du trentiefme  Décembre,  dernier 
pâlTé,  vous  auez  ordonné  quevoftredit 
premier  Arreft  tiendroit,  Et  outre  qu  il 
feroit  continué  à l’information  par  vous 
ordonnée  par  Arreft  dudit  vingt-  troifié- 
mc  Nouembre,  pour  eftre  le  tout  iugé 
conjointement,commè  fil’intereftdef- 
dits  Officiers  cftdit  joint  auec  celuydes 
particuliers  3 contre lefquels  vous  vouiez 


procéder. Et  d’autac  qu’il  n’eft  raisonablc 
de  tirer  renrcgiftrcmcnc  de  noftrcdit 
Edid;  en  plus  de  longueur,  Sctrauailler 
lefdits  Receueurs  & Payeurs  , pour  va 
faidb  duquel  ils  doiuent  eftre  louez , s e- 
ftans  volontairement  mis  en  deuoir  ac 
nous  fecourir  en  la  neceffitc  de  nos  af- 
faires, & s’incommoder  en  leurs  biens, 
pour  fe  conferuer  en  vne  fonàion  qui 
leur  appartient  de  droidt , ôc  maintenir  le 
fufdic  ordre  ancien  au  bénéfice  du  pu- , 
blic  : d’ailleurs  qu’il  ne  dépend  d’cu« 
d’indiquer  les  rentes  racbeptées  & ad- 
mortics,  tant  pour  ce  que  l’aduis  d’alfi- 
gner  lefdits  gages  fur  les  deniers  a nous 
reuenants  bons,par  le  moyen  defdits  ad  - 
mortiflemenrs  , n’cft  venu  d’eux  que 
pournepouaoirauoir  cognoillàncc  de^ 
dits  rachapts  & admo^tiflements  ; Si- 
non en  vertu  d'Arrelis  de  lioftredite 
Ghambre,  qui  leur  doiuent  eftre  figni- 
fiez  ou  apportez  en  leurs  comptes,  lors 
qu’il  efehet  aucun  a,dmortiirement,  foit 
par  rembourfement  en  execution  des 
traitiez  par  desherance  ou  forfàiifturc, 
ou  autre  voye;  Et  que  pour  leidits  ièize 
mil  liures  de  gages  , il  cft  enticrcmepc 


dans  l’impoflible  de  les  pouuoir  prendre 
que  fur lefdites rentes  admorties,h’eftans 
attribuer  aufdits  officiers  qu’à  cefte  char- 
gc  : Et  s’ils  faifoient  autrement , üs  fe 
rendroienc  fubjets  à vne  rellituuon  &c. 
aux  peines  indidcs  par  nos  Ordonnan- 
ces , pour  deniers  diucrtis  , eipcce 
dcfaux  employ.  A ces  c a»  v ses, 
Apres  auoir  de  nouueau  fait  voir  en  no-  ^ 
ftrc  Confeilledit  Arreft  donné  en  iceluy  ^ 
le  troifiefmc  luin  , noftrcdit  Edict  du 
mois  de  luillet,  lefdits  Arreds  des  vingc- 

troiriermcNouembre,&;trenncfnaeDt- 

cembre , enfemble  la  déclaration  defdits 
Reccueurs  , mentionnée  par  voftredit 
dernier  Arreft  , comme  ils  n’ont  co- 
gBoilIançe  d’aucunes  rentes  racneptees 
ny  admorties,&;  ncantmoins  fe  conten- 
tent de  prendre  le  payement  defdits  fei- 
ze  mil  liurcs  de  gages  , fur  celles  leuie- 
ment  qui  feront  iugees  par  noftredite 
Chambre  des  Comptes  de  ladite  natu- 
re , làns  les  pouuoir  prendre  ny  deman- 
der ailleurs  , à peine  de  reftitution  , le 
tout  cy  attaché  foubs  le  contrefecl  de 
îioftre  Gbancellcrie  : De  L’ Ad  vis 
de  noftre  Confeil , & de  noftre  pleine 
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puiiïancc  5c  authorité  Royale  5 Nous» 
vous  Enandons , ordonnons  & très- ex- 
preiîemenî:  cmoignons  par  ces  Prefcn- 
tes  lignées  de  noftre  main  5 Quetous 
faires  celTans  & poftpolez  , vous  ayez  à 
procédera  renregiftrement  denoftrediç 
^did,  fànsplusy  apporter  delongueur, 
ny  difficulté:  Nonobftant,  ëclansvous 
arrcftcrà  vofdits  Arrefts  des  vingt- trbit 
fiefme  Noucmbre5&  trentiefme  Décem- 
bre , dix  contenu  aufqucls  Nous  auons 
déchargé  éc  dechargec/ns  lefdits  Rece« 

' ueurs  ôz  Payeurs  defdites  rentes par  cef- 
dites  prerentes,  que  voulons  vous  feruir 
de  finale  Iiiffion  , ôc  de  tout  autre  com- 
mandement que  pourriez  attendre  de 
nous  pour  ce  regard  , nonofiftant  aulîi 
tous  Edids,  Ordonnances  ôz  Lettres  à ce 
contraires , aufquelles  nous  auons  déro- 
gé &:  dérogeons.  C A r tel  eft  noftre  plaL 
lir.  D ONNE  à Paris  le  vingt- troifiefine 
iour  de  lanuier , Tan  de  grâce  mil  fix  cens 
vingt-fept*  Et  de  nollre  régné  le  dix-fep  - 
tiefme.  Signé,  LOVIS.  Et  plus  bas. 
Par  le  Roy,  Pqtier.  Et  fecllces  du 
grand  feau  de  cire  jaune.  Et  à coftç  eft 
eferit:  ^ 


( 
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Ltu^fuhlie &regifirêen  Uchâmhre  da 
€ optes  jOuy  le  Procureur  General  du  Roy , par 
Jx  commandèment  de  fa  Majefiéi  porte  par 
Monfeigneur fin frereyVenu  exprès  en  ladite 
chambre, af^é  des  Sieurs  Duc  de  Bellegarde 
Cheualier  des  Ordres  defaMajeJle , de  cha-^ 
pigny  & de  Leon , Cenfeillers  enfes  tonfeils 
d^Eftat&Priuèy  le  vingt-huiBie/me  tour  de 
Juin  mïljix  cens  vingt  fept. 

Signé,  Bovrlok. 

Gollationné  à llOriginal  par  moy  Cq- 
fciller  & Secrétaire  du  Roy, 


